
Childhood 
 

1. Water drips everywhere on these sheets  

Of course I remember  

That time. 

The third time that I  

Wanted to murder, wanted to... 

Sensation  

The memories overwhelm my skull  

It spits perles of  

Incandescence 

Trapped between 4 walls  

The sun is heavy 

Circle of fire hits my temples   

We are left everything, and for everything  

Of this facies still too dark  

 

2. Lost child from his footmarks  

On an emerald Green rug  

You’re hiding, 

You’re hiding him 

In this vault populated with monstrosities 

But you know it, you feel this need 

To let it grow, to let you breathe 

Bubbles as a sign of distress 

He wants some, he then asks  

We implore with all our pity  

To not forget  

To not forget to breathe  

To not deny the being you were  

A bathtub ivory blue  

The water is white as milk 

Trouble like a life 

Like your life  



Where future is past 

 

3. Circle of corpses 

 The house will be populated 

 I sometimes happen 

 To no longer see the horizon 

 

 Bodies by Thousands 

 This world has ended 

 We are no longer worth his pity 

 Like the punished child 

 

 The human will pray in his dark days 

 Will pray to the evil god 

 The one who was absent 

 The one who created this idyll 

 

 He forgets that this is all a test 

 A passage a stage 

 That day he will descend 

 With golden wings, a dark being 

 

 Who in reality this hides in everyone 

 He creates this invisible fire 

 Causes suffering through the presence 

 Last born without law 

 

4. From this marble floor 

 I only retain a fragility 

 Alive he tries to escape 

 To be forgotten 

 

 



 

 In a macabre atmosphere 

 I am this clay giant 

 Always so porous 

 Leaving freedom, 

 To these lucid ghosts 

 

 To penetrate certain eyes 

 Create my nightmares there 

 Looking like happy dreams 

 Thinking to be nectar 

 

 They are only a reality 

 From my projected past 

 A multiplied copy 

 Of this real divinity 

 

5. Covered in every corner of my being 

 In me in us 

 Flows this long stream 

 Who make us laugh who make us beautiful 

 On its surface 

 Pasture some calves 

 You will draw this energy 

 In these nets by Thousands 

 Long-looking supernovas 

 With branching looks like papier-mâché 

 They would form buildings there 

 Where fragility and monstrosity equal 

 In this world a few drops of humanity can turn everything upside down 

 An exacerbated sex that pushes me to give back 

 A little too sacred 

 But promise I will never forget you 



 For the benefit of this revolted past 

 

6. Messenger of your golden wings, such deity 

 I promis you 

 One day you will come down 

 Stride, My land of sonnets 

 With a step full of pleasure 

 You will surely, certainly 

 An area full of false serenities 

 And I'll let you beholding this firmament 

 Jealous of this sofa carrying it all 

 I will be this father of silence this king with a kingdom of oblivion 

 

 

Translated from original French: 
 

1-Enfant disparu de ses marques de pied  

Sur un tapis vert émeraude  

Tu te caches, 

Tu le caches  

Dans ce caveau peuplé de monstruosités  

Mais tu le sais, tu sens cette nécessité  

De le laisse pousser, de te laisser souffler  

Des bulles comme signe de détresse  

Il en veut il en demande  

On implore avec toute notre pitié  

De ne pas oublié  

De ne pas oublié de respirer  

De ne pas renier l’être que tu étais  

Une baignoire bleu ivoire 

L’eau est blanche comme du lait  

Trouble comme une vie  

Comme ta vie  



où future est passé 

 

2-L’eau coule partout sur ces draps  

Bien sûr que je me rappelle  

Cette fois. 

La troisième fois que j’ai 

Envie de meurtre, envie de... 

Sensation  

Les remémorations arborescentes tapissent mon crâne  

Il crache des perles aux allures incandescentes  

Coincé entre 4 murs  

Le soleil est lourd  

Cercle de feu tape sur mes tempes  

Il nous reste tout, et pour tout  

De ce faciès encore trop noir  

 

3-Cercle de cadavres  

En sera peuplée la maison  

J’en arrive parfois  

A ne plus voir l’horizon  

 

Des corps par Milliers  

Ce monde en a fini  

Nous ne valons plus sa pitié  

Comme l’enfant puni  

 

L’humain priera dans ses jours sombres  

Priera le mauvais dieu  

Celui qui fut absent  

Celui qui créa cette idylle  

 

Il en oublie que tout ceci est un test  

Un passage une étape  



Ce jour là il descendra  

Dotée d’ailes dorés, un être sombre  

 

Qui en réalités ce cache dans chacun  

Il crée ce feu invisible  

Entraîne la souffrance par la présence  

Dernier être née sans loi 

 

4-De ce sol de Marbre  

Je ne retiens qu’une fragilité  

Vivant il essaye de s’évader  

De se faire oublier  

 

Dans un Ambiance macabre  

Je suis ce géant d’argile  

Toujours aussi poreux  

Laissant la liberté, 

A ces fantômes lucides  

 

De pénétrer certains yeux  

Y créer mes cauchemars  

Aux allures de rêves joyeux  

Pensant être un nectar   

 

Ils ne sont qu’une réalité  

De mon passé projeté  

Une copie démultipliée  

De cette réelle divinité 

 

5-Recouvert en tout coin de mon être  

En moi en nous  

Coule ce long ruisseau  

Qui nous faire rire qui nous fait beau  



En sa surface  

Y pasture quelque veaux  

Vous puiserez cette  énergie  

Dans ces filets par Milliers  

De longues supernovas aux allures  

Aux allures ramifiés aux allures de papier de papiers mâchée  

Elles y formeraient des édifices  

Où fragilité et l’égal  de monstruosité  

Dans ce monde quelques gouttes d’humanité peut tout chambouler  

Un sexe exacerbé qui me pousse À rendre ça, 

Un peu trop Sacré 

Mais promis jamais je ne t’oublierai  

Au profit de ce passé révolté  

  

6-Messagère de tes ailes dorée, telle divinité  

Je te le promet  

Une jour tu descendra  

Foulée ,Mes terres de sonnets  

D’un pas plein de volupté 

Tu instauras sûrement,certainement  

Une aire pleine de fausse sérénités  

Et je te laisserai contemplant ce firmament  

Jalousant ce canapé portant le tout  

Je serai ce père du silence ce roi possédant un royaume de l’oublie 
 
 
 
 
 

Thomas Levacher 


